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« Il pleuvait fortement et j’avais unefièvre de cheval. Pour rater unejournée de classe, un seul drame n’au-rait pas suffi à ma mère. La fièvre etla pluie me gardaient au lit. Que peut-on faire dans un lit, sinon lire ? Je nesavais pas encore qu’un lit pouvaitservir à d’autres jeux. Il n’y avaitautour de moi que des livres déjà lusun certain nombre de fois. Je les con-naissais par cœur. Je pouvais regarderle plafond, mais là encore je connais-sais chaque brisure, chaque des sin,chaque petite ta che. J’avais échappé àce cours de géomé trie, mais je sem-blais me nacé par un monstre bienplus terrible que l’hypoténuse : l’en -nui. L’en  nui peut pous ser à tout. 
Ce matin-là, il m’a poussé vers l’im-pensa ble : ouvrir une Bible. C’est unlivre que ma mère lisait agenouillée,ce qui était loin de ma conception dela lecture. Pour moi, hier comme au -jourd’hui, le lecteur est l’égal de l’au-teur. Lire est une autre manière d’in-venter des for mes. J’ouvrais donc cet -te Bible, à couverture verte, parce quej’avais autant faim de l’alphabetqu’un affamé de pain. 

Dany Laferrière est un haïtien qui vit à Montréal. En avril dernier, il futle président d’honneur du Salon du Livre à Québec. Dans son dernierlivre : L’art presque perdu de ne rien faire, l’auteur consacre un chapitreà la découverte de la Bible à l’âge de 15 ans. Une découverte semblableà celle de Victor Hugo... Nous vous la partageons en guise d’éditorial.
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DANY LAFERRIÈRE 
Salon du livre - Québec

14 avril 2012

J’ai tenté de commencer par le début, mais çaremontait trop loin dans le temps pour un lecteurimpatient comme moi. Je n’avais pas envie de metaper l’origine du monde. À quinze ans, on est troppressé pour prendre les passages cloutés. J’ai justeeu le temps de remarquer du coin de l’œil cet tephrase si puissamment évocatrice qu’elle me trotteencore dans la tête plus de quarante-trois ans plustard. La voilà : « Il y eut un soir, il y eut un matin;
ce fut le premier jour ». Tout étonné d’apprendreque cela a débuté le soir. Spon tanément, j’auraiscru que le monde avait fait son apparition un bonmatin. Bon, on ne va pas s’énerver pour si peu. Jelaisse ce débat aux amateurs de big bang, aux théo -logiens et au tres darwinistes.  
Je traversai le touffu Livre des Rois en me pro -mettant d’y revenir car j’avais débusqué là dejuteuses histoires sexuelles. David, de sa fenêtre,lorgnant la sensuelle femme d’un de ses offi ciers.Et je viens d’apprendre, vous n’imaginez pas avecquelle stupeur, qu’un roi de la Bible, (Da vid), l’éludu Dieu d’Israël, agissait dans la vie comme dansnos rêves (…) Autant le dire tout de suite, lespsaumes m’ont royalement ennuyé (...). J’a vais en -tendu parler du Cantique des Cantiques com med’un poème salace C’est un vrai poème d’a mour.Le plus beau que je connaisse... » (p. 136-138)
Danny Laferrière, L’art presque perdu de ne rien faire,
Boréal, Montréal 2011, 392 p.



NDLR : 
Après un premier article publié dans le
Bulletin No 62, sous le titre : « Un voya -
geur qui n’a rien d’un pèlerin », Jacques
Desautels revient avec ce deuxième arti-
cle publié à titre posthume.  

*******Journal de voyage 
Qui a lu le récit de Voyage en O rientde Pierre-Gustave Joly n’aura pasman qué de percevoir l’immense cu -rio sité que ressentait ce voyageur àl’égard de la « science » et des tech-niques. Elle est tellement vaste, cetteenvie de savoir, tellement naïve aus -si, que l’on est porté à en sourire detemps à autre.
Joly est un  pur spécimen de son siè-cle, (le 19e) un homme qu’é blouit le«pro grès» et les innombra bles con-quêtes qui lui sont liées en cette èrede rationalisme et de révolution in -dus  trielle. Son aventure de daguer-réo typiste n’est-elle pas un exemplede cette fascination ? Il s’y lance àcorps perdu ; il en fait le premier butde son péripleY jusqu’au moment oùil paraît en avoir assez. Il y a telle-ment d’autres champs ouverts à sesrecherches, d’autres mystères à dé -couvrir ! 
Le 14 février 1840, au sortir de onzejours de quarantaine à Jaffa, ce voya -geur qui ne veut rien manquer, formele  projet d’aller étudier la mer Morte.Rien de moins.  « C’est M. de Lamar -
tine qui m’en a fait venir l’idée, il re -
grette de ne l’avoir pas tenté et dit
que cette mer n’a jamais été navi -
guée. Il y aurait une foule d’observa-
tions curieuses à y faire et quelques
dangers à courir, ce qui rendrait l’en-
treprise plus piquante.» (p. 217)
Il négocie à cette fin l’achat d’unechaloupe et son transport à dos dechameau vers la mer Morte. Hélaspour lui, ses compagnons de voyagene sont guère emballés par le projet,sauf Nugent, si bien que l’entreprisen’a pas de suite.

Printemps 2012 
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Projet avorté 
Dix jours plus tard, le groupe est installé àJérusalem. Lors d’une visite au vice-consulbritannique, Joly et Nugent apprennentque quatre Anglais viennent de passerprès d’un mois sur la mer Morte ; « Ils y
avaient fait de nombreuses recherches,
non encore publiées à ce qu’il paraît. Cela
m’attiédit beaucoup », écrit Joly ; « cepen-
dant le consul ayant ajouté qu’il avait vu
plusieurs personnes qui avaient visité cette
mer en détail et qu’elles paraissaient
toutes éprouver une forte répugnance à
parler de ce qu’elles avaient vu, que rien à
cet égard n’avait encore été rendu public.
Je me laissai enflammer de nouveau pour
cette expédition par ces expressions, sans
doute hasardées, et j’aurais probablement
donné suite à mon projet sans l’accident
qui m’arriva un quart d’heure après cette
conversation.» (p. 224)
En descendant de la terrasse sur laquelleses compagnons et lui étaient montés afind’observer l’emplacement du Temple deSa lomon, il fait une chute qui l’immobilise -ra pendant deux jours. Il manquera ainsi lavisite à la mer Morte que font ses com-pagnons de voyage.
« Je regrette vivement de n’avoir pu faire
moi-même une excursion prolongée sur
cette mer : je me serais amusé à faire de
nombreuses expériences. L’on sait que le
niveau de ce lac est à 500 pieds au-des -
sous de celui de la mer et que les eaux qui
tombent dans son sein n’ont pas d’issue
connue. J’aurais voulu m’assurer de ce
fait. La version la plus répandue est qu’il y
a un débouché souterrain qui a son issue
dans la Méditerranée, mais cela me paraît
tout à fait erroné. Le niveau de la mer
Morte étant plus bas que celui de l’océan,
l’effet d’un conduit souterrain serait de faire
monter le niveau de la mer Morte à celui de
la mer, ainsi que par un siphon. J’aurais
voulu m’assurer s’il y a des courants, me -
su rer la profondeur et surtout calculer la
pesanteur spécifique de l’eau à diverses
profondeurs et sur tous les points du lac ;
enfin, je m’étais fait un petit programme
d’expériences à ma portée dont l’exécution
m’aurait beaucoup intéressé.» (p. 226)

Mystères de la mer Morte
entrevus par Pierre-Gustave Joly de Lotbinière (1798-1865)

Jacques DESAUTELS
Ex-doyen de la Faculté des Lettres de l’Université Laval

Rêves démesurés
En parcourant ces lignes, il est difficile de nepas songer à ce qu’ont de démesurées et denaïves, les intentions de Pierre-Gustave Jolyde Lotbinière. Passe encore pour ses inter-rogations à propos du désert et des cruesd’Égypte (v.g. p. 189 à 191),  ou même  surla présence des taupes et leur habileté à« se frayer un chemin à travers les roches
pres que continues » de la Judée. (p. 230) 
Plus liés à ses centres d’intérêt cependant,et donc plus plausibles, nous apparaissentses questionnements sur les techniques. Iln’y a rien d’étonnant en effet à ce que Jolyl’entrepreneur soit vivement intéressé par lesinnovations qu’il rencontre en route en ma -tière d’irrigation (p. 128, 242, 247, 268), d’a-griculture (p. 183, 205, 239, 270), d’architec-ture et de techniques de cons truction (125,272-273), ou d’industrialisation (tout le pas -sage sur l’Égypte notamment). Mais lorsqu’ilse met à disserter sur la nature des rochesou à vouloir percer certains mystères d’unemer aussi énigmatique que la mer Morte, ona peine à le suivre. 
Bien sûr, on devine à lelire qu’en 1840, on ne dis-posait que de connais-sances fort embryonnai -res sur cet te mer. Nonsans raison, cet te mer sa -lée, sans poissons et sansalgues, cette mer d’où lavie semblait ab sente avaitgrandement mystifié lessiècles précédents. 
Qui peut croire toutefois qu’un homme dumonde comme le seigneur de Lotbinière, aiteu le coffre pour entamer un tel programmed’ « expériences à [s]a portée » ? « Je pars
maintenant sans même avoir vu de près le
Jourdain et la mer Morte. » (p. 226)

Dommage pour lui, pen -se-t-on, sans toutefoisl’en plaindre : le lecteurde son Journal n’a-t-il pasac quis l’habitude de voir
Pierre-Gustave Joly de
Lotbinière, le tou che- à-tout, passer rapidement àautre chose...?
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$$$ Merci ! $$$

Un million de Bibles par mois 
La Bible, c’est un très vieux livre qui est tou-jours d’actualité. Seulement dans la traductionfrançaise, les 140 sociétés bibliques à traversle monde distribuent environ 500 000 bibleschaque année. Traduite en 2454 langues, la Bi -ble vient de sortir en langue mohawk. En fran -çais toujours, on connaît bien la BJ (Bible deJérusalem), la TOB (Traduction Œcu méniquede la Bible), la Bible en français courant, laBible d’Osty, la  Bible de la Pléia de, Cram pon,Segond, Maredsous, etc.
Que se passe-t-il ailleurs ? À un millier de ki -lo mètres au sud de Pékin, Nankin est devenuela capitale mondiale de la Bible. On y imprimeles Saintes Écritures au rythme d’un million
d’exemplaires par mois. Le marché intérieurengloutit 70 % de la production. Imprimées en75 langues, les Bibles de Nankin s’exportentaussi dans une soixantaine de pays. On trouvedes versions en anglais, en russe, en espagnol,mais aussi en braille, en thaï et en swahili…

Victor Hugo et la Bible
NB : La famille de Victor Hugo vivait dans un ancien mo -
nastère bénédictin transformé en appartements.Toute sa vie,
il a lu et relu l’Ancien et le �ouveau Testament. Il est le poète
français qui, plus encore que Paul Claudel, s’est nourri de la
Bible. Voici comment il a découvert ce Livre par excellence :
Notre mère disait : « Jouez, mais je défendsQu’on marche dans les fleurs et qu’on monte aux échelles. »(…)Nous montions pour jouer au grenier du couvent.Et là, tout en jouant, nous regardions souvent,Sur le haut d’une armoire, un livre inaccessible.(…)Nous grimpâmes un jour jusqu’à ce livre noir;Je ne sais pas comment nous fîmes pour l’avoir,Mais je me souviens bien que c’était une Bible.(…)Des estampes partout! Quel bonheur! Quel délire!(…)Nous lûmes tous les trois, ainsi tout le matin,Joseph, Ruth et Booz, le bon Samaritain,Et toujours plus charmés, le soir nous le relûmes.
(Victor Hugo, Les contemplations, Livre V, En marche, X, 
Aux Feuillantines, 1855).

Ordre alphabétique des prénoms
(Dons : du 25 mars au 15 août 2012)

Anonyme, Agathe Lavoie, Alma Chouinard, Anh Pham Thi, AlourdesAmédée, Alphonse Rheault, André Blais, André Dion, André Dou cet,André-Côme Lemay, Anita Ladouceur, An na-Marie Blais, Benoit Gouin,Bernard Poirier, Blandine Coulombe, Brigitte Cyr, Carmen Bélanger, CélineBlanchet, Chan terelle Major, Claire Delisle, Claudette Bernard, ClaudetteRacine, Clermont Blais, Colette Four nier, Daniel Lachance, Denis Petitclerc,Denis Vincent, Denise Tremblay, Denys Jobin, Donald Rouleau, Dona -tienne Hamel, Edith Du Sablon, Édith Guilbert, Edna Lachance, Fer nandFait, Fernand Tremblay, Florent Gau dreault, Florianne Blais, France Dou -cet, Fran cine Blais , Frédéric Dubois, Gabriel Laroche, Gaston Baril, Gas -ton Bolduc, Georges Bohn, Geor ges Christman, Georges Daigle, GérardDaigle, Gilberte Massicotte-Éthier, Gilles Dro let, Gilles Jalbert, GillesLafleur, Guy Coutu rier, Guy Lemire, Hélène L'Heureux, Hélène Raby, HoaPham Thi, Huguette Hébert-Bégin, Isa belle Morin, Jacqueline Blais,Jacques Ar cham bault, Jacques Beaupré, Jacques Bi net, Jean Beau -champ, Jean Grou, Jean-Clau de Labine, Jean-Guy Girard, Jean-MarieBlouin, Jean-Marie Chamberland, Jeanne Desrochers, Jeanne Roach,Jeanne-d'Arc Gagné, Jeanne-Eva Picard, Jeannine Richard, Jean-PaulLeclerc, Jean-Serge Paradis, Laurence Blan chet-Blais, Léo Paré, LisetteGagnon, Louise Martineau, Louise Ouellet, Louise St-Pierre-Massé, Lu -cette Bélanger, Luciana Bauducco, Lyne Larose, Marc Bouchard (Abbé),Marc Chevarie, Marcel Dion, Marco Morin, Mar guerite Vandal, MarietteLacasse, Marthe Lamontagne, Marthe Roy, Maxime Dubois, MélanieDubois, Mgr Jean Gagnon, Michel Stein, Monique Mar chand, NazaireAuger, Nor mand Beaudin, Normand Dubois, Patrice Ber geron, Pauline Pro -teau, Philippe Poulin, Pier  re Lefebvre, Pierre Samson, Pierre-René Côté,Reynald Beaulieu, Richard Laflamme, Rita Thouin, Robert Doyon, RogerLabbé, Ro land Dubois, Roland Levasseur, Romain Hardy, Soeurs Bon-Pasteur (Maison Généralice), So phie Brisson, Sr Blandine Demers, Sr Éve-lyne Richard, Sr Ginette Rioux, Sr Marie-Aurore Beau pré, Sr MarietteBreton, Sr Suzanne Cayer, Sr Thérèse Bourque, Sr Thérèse Du rand, Su -zanne Roberge, Sylvie Lalancette, Thé rèse Martineau, f. Urbain Arse neault,f. Yvon Poitras. Club des 100 $ (en gras).
Vos dons, même modestes, sont toujours très appréciés !Avez-vous fait votre don cette année ?

La Caravane Biblique 2013 ? 
Dernière soirée d’information

Vendredi 14 septembre, à 19 h 00 au CBHCampus Notre-Dame-de-Foy, 5020, Clément-LockquellTél. : (418) 872-8242 Poste 1460

BOOZ ENDORMIChagall

La grenouille et le scorpion
Un scorpion et une grenouille se rencontrent au bord d’une rivière.
Le scorpion dit à la grenouille : « Prends-moi sur ton dos pour traver -
ser la rivière, car je ne sais pas nager ». La grenouille répond : « Ce
serait insensé de ma part, tu vas me piquer de ton dard. » - « Mais
non, car si je te pique, on va mourir tous les deux ! ».
La grenouille prend donc le scorpion sur son dos. Mais au milieu de
la rivière le scorpion pique la grenouille. - « Mais pourquoi as-tu fait
cela ? Nous allons mourir tous les deux ! » - « Je le sais, répond le
scorpion, mais c’est dans ma nature de piquer ! »
Dites-moi, comment mère, régler le conflit israélo-palestinien ?

VICTOR HUGO



Centre Biblique en photos

SESSION : HOMILÉTIQUE RABBINIQUE
Université Laval - le 11 avril 2012Samuel Drouin, Christian Dubé Michel Bokwala Ngilima, Yves Guérette

Page 4

Activités du CBH
Homilétique rabbinique
Université Laval : le 11 avril 2012
Dimanche de la Bible
Saint-Augustin : le 6 mai 2012
Assemblée AnnuelleP’tit Coin Breton : le 23 mai 2012
Retraite biblique aux FECLoretteville : 27 mai au 1er juin 2012
Restauration housse de la Torah
CBH : le 5 juin 2012
Session aux confirmands
Services diocésains : le 10 juin 2012
Déménagement du CBH
Résidence Marianiste : le 16 juin 2012
Nouvelle téléphonie du CBH
Tél.: (418) 872-8242 Poste 14601-800-463-8041 Poste 1460

HOUSSE DE LA TORAH
Alma Chouinard & Bruno Bérubé

La housse de la Torah du CBH était fortabîmée. Alma Chouinard, une artisanede Beauport, l’a restaurée. Après 75heures de travail, voici le beau résultat.

ASSEMBLÉE ANNUELLE - CBH
Au P’tit Coin Breton - le 23 mai 2012Anne Boivin, Jean Savard & Lina Dubois

Pour la deuxième année consécutive, l’équipe de pastorale de St-Augustin a organisé un Dimanche de la Bible, conjointement avecla Société biblique Canadienne et le Centre Biblique Har’el. Cetteannée, nous avons mis l’accent sur l’Évangile selon Saint Marc. Or,miracle des miracles, nous avions même l’auteur de cet évangileparmi nous : Francis Lemieux (SBC) ! 

DIMANCHE DE LA BIBLE
Saint-Augustin - le 6 mai 2012

Charles Fortin, Francis Lemieux, Gérard BlaisLisette Gagnon, Bernard Poirier, Yvonne Lamonde

SARA FLEIDERMAN
C’est aussi avec une immensetristesse que nous avons apprispar René Goutman (notre guideen Israël) le décès de SaraFleider man, le 3 août. Pendantplus de 30 ans, Sara organisaavec diligen ce et compétencenos Ca ra va nes Bibliques.

Conseil d’administration

Samedi 15 septembre 2012
Résidence Marianiste

10h00

HOUSSE DE LA TORAH
Lydia... à l’ouvrage
(Alma Chouinard)

CONSEIL D’ADMINISTRATION - CBH
Marcel Castonguay, Pierre Therrien, Yvonne LamondeLina Dubois, Anne Boivin, Roger Laroche, Gérard Blais

SESSION BIBLIQUE AUX CONFIRMANDS
Services diocésains - Québec - Le 10 juin 201275 confirmands adultes 

JEANNE-CLAIRE RAINVILLE
Le 26 mai 2012, Jeanne-Claire Rainville(Caravane 2011) prenait l’engagement devivre dans le célibat, au sein de l’Églisecatholique, comme « veuve consacrée ».

DIMANCHEDE LA BIBLE
Saint-Augustinle 6 mai 2012

*****Abbé Henri GouletPère Gérard BlaisAbbé Roger Bédard

ULTIME DÉMÉNAGEMENT DU CBH
Le 16 juin 2012, les derniers éléments qui setrouvaient encore au De-La-Mennais ont étédéménagés à la Résidence Marianiste.
Benoît Gouin, Nicolas Gouin, Pierre Therrien JACQUES DESAUTELS

C’est avec beaucoup de regret quenous avons appris le décès deJacques Desautels, le 8 août 2012, àMichel-Sarrazin. Lors du 20e an -niversaire du CBH, (le 20 octobre2011) il avait fait une conférence fortappréciée sur le Voyage en Orient dePierre-Gustave Joly de Lotbinière.

Quiz-Bible
Q / 63 :  Comment  avec 10
figuiers faire 5 rangées de 4 ? 
R/Étoile à cinq pointes.Une seule bonne réponse :s. Suzanne Cayer, scq


